
SOLENNITÉ DE LA TRÈS SAINTE TRINITÉ – ANNÉE A

LECTURES  

Ex 34, 4b-6.8-9
En ces jours-là, Moïse se leva de bon matin, et il gravit la montagne du Sinaï comme
le Seigneur le lui avait ordonné. Il emportait les deux tables de pierre. Le Seigneur
descendit dans la nuée et vint se placer là, auprès de Moïse. Il proclama son nom qui
est :  LE SEIGNEUR. Il  passa  devant Moïse et  proclama :  « LE SEIGNEUR, LE
SEIGNEUR, Dieu tendre et  miséricordieux,  lent  à  la  colère,  plein  d’amour  et  de
vérité. » Aussitôt Moïse s’inclina jusqu’à terre et se prosterna. Il dit : « S’il est vrai,
mon Seigneur, que j’ai trouvé grâce à tes yeux, daigne marcher au milieu de nous.
Oui, c’est un peuple à la nuque raide ; mais tu pardonneras nos fautes et nos péchés,
et tu feras de nous ton héritage. »

Dn 3, 52, 53, 54, 55, 56
R/ À toi, louange et gloire éternellement !
- Béni sois-tu, Seigneur, Dieu de nos pères : R/
- Béni soit le nom très saint de ta gloire : R/
- Béni sois-tu dans ton saint temple de gloire : R/
- Béni sois-tu sur le trône de ton règne : R/
- Béni sois-tu, toi qui sondes les abîmes : R/
- Toi qui sièges au-dessus des Kéroubim : R/
- Béni sois-tu au firmament, dans le ciel, R/

2 Co 13, 11-13
Frères, soyez dans la joie, cherchez la perfection, encouragez-vous, soyez d’accord
entre vous, vivez en paix, et le Dieu d’amour et de paix sera avec vous. Saluez-vous
les uns les autres par un baiser de paix. Tous les fidèles vous saluent. Que la grâce du
Seigneur Jésus Christ, l’amour de Dieu et la communion du Saint-Esprit soient avec
vous tous.

Jn 3, 16-18
Dieu a tellement aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, afin que quiconque
croit en lui ne se perde pas, mais obtienne la vie éternelle. Car Dieu a envoyé son Fils
dans le monde, non pas pour juger le monde, mais pour que, par lui, le monde soit
sauvé. Celui qui croit en lui échappe au Jugement ; celui qui ne croit pas est déjà
jugé, du fait qu’il n’a pas cru au nom du Fils unique de Dieu.
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Eschau, samedi 3 juin 2023
(cf. en partie homélie du 07/06/2020)

Chers frères et sœurs dans le Christ,

« Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique : ainsi tout homme qui croit en
lui obtiendra la vie éternelle. » En une phrase, c’est toute notre foi et notre espérance qui
sont résumées. Dans le temps du Carême et le temps Pascal, nous avons pris le temps
de  contempler  cet  amour  de  Dieu,  en  action.  Jésus  a  exprimé  cet  amour  d’une
manière totale dans Son Offrande sur la Croix : Il S’est donné pour notre Salut, Il
nous a ouvert le chemin de la vie éternelle, et Il nous a donné le moyen de Le suivre
grâce au don de Son Esprit. Une semaine après la Pentecôte, nous nous extrayons
pour ainsi dire de cette Histoire, et nous voulons regarder directement ce Dieu qui
S’est manifesté, nous Le contemplons en Son mystère : Il est Père, Fils, Esprit-Saint,
Il est Un, Il est Trinité.

Les lectures bibliques de ce dimanche sont assez courtes ; et l’élément commun
qui se dégage est très court également. Elles parlaient toutes de Dieu, en Le mettant
en relation avec la notion d’amour. Dans la première lecture, à Moïse, Il S’est révélé
comme « LE SEIGNEUR, LE SEIGNEUR, Dieu tendre et miséricordieux, […], plein d’amour
et de vérité. » Dans la seconde lecture, saint Paul parlait du « Dieu d’amour et de paix ».
En une formule encore plus brève, saint Jean nous dira que « Dieu est amour. » Voilà
qui est simple et clair : du moins, entre personnes de bonne volonté…

L’amour en Dieu est  simple ;  mais  quand cet  amour descend vers nous,  Ses
créatures, quand l’amour parfait entre dans notre histoire, Il prend nécessairement la
forme d’un drame. On dit  parfois que la  Bible est  une lettre  d’amour de  Dieu à
l’humanité ;  le  résumé en  est  très  simple :  Dieu  nous dit  « Je  t’aime ».  S’il  faut
cependant des centaines de pages pour exprimer le message, s’il faut une Histoire du
Salut tellement longue, sur des millénaires, c’est que le destinataire privilégié de cet
amour, l’homme, est compliqué, blessé. Le cœur de l’homme, notre cœur est malade.
La complexité n'est pas en Dieu, mais de notre côté, c’est nous qui avons du mal à
entrer en relation d’amour – et Dieu S’est adapté à cette complexité, Il a pris le temps
et les moyens pour cela. En honorant aujourd’hui la très sainte Trinité, nous voulons
redire cette parfaite unité et simplicité qui est à la racine de tout ce qui existe. Dieu en
Lui-même est  communion d’amour :  avant  même de nous  créer,  Il  baignait  dans
l’amour. Il n’avait pas besoin de nous : mais Il nous a voulu, librement, et Il a désiré
nous faire entrer dans Sa propre vie. 

Son Projet d’amour est simple et pur : mais à cause du mystère du péché, il a
coûté très cher à se réaliser. « Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique » :
Aimer,  donner :  c’est  ce  que  le  Père  a  réalisé,  en  nous  envoyant  Jésus.  Aimer,
donner : c’est ce que Jésus a fait pour nous : Il nous a aimés à la folie, jusqu’à Se
livrer sur la Croix – car il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie à ceux
qu’on aime. Aimer, donner : c’est ce que l’Esprit-Saint réalise en nous, lorsque nous
Lui permettons de vivre et d’agir en nous. Il  nous fait  entrer dans la communion



d’amour de la vie divine, et Il nous apprend à donner, à nous donner, à nos frères, à
tous. Il nous pousse même par-delà le don, jusqu’au par-don, à la suite de Jésus qui
nous a pardonnés alors même que nous étions Ses ennemis.

Oui, demandons à l’Esprit-Saint de nous connecter toujours plus profondément à
la vie de Dieu, spécialement dans l’Eucharistie de chaque dimanche. C’est  là que
nous sentons à nouveau tout le mystère de cet amour qui nous sauve. C’est là que
l’histoire de Jésus vient en contact avec notre histoire personnelle, Sa Passion, Sa
mort,  Sa  Résurrection  nous  bousculent  et  nous  transforment ;  c’est  là  que  nous
recevons  la  grâce  pour  que  notre  histoire  devienne  une  histoire  belle  et  sainte,
soutenue et illuminée par le Seigneur – car c’est Lui,  notre Créateur, qui a voulu
écrire cette page unique de l’histoire, au travers de notre vie.

Entrons donc dans le grand Mystère de la Foi, laissons-nous envahir par l’Esprit
qui nous unit à l’Offrande du Christ, pour que toute notre vie devienne une louange
du Dieu d’amour et de paix. Et goûtons dans cette communion à la vie divine un
avant-goût de la joie éternelle que Jésus nous a promise, cette joie que le monde ne
connaît pas, et que personne ne pourra jamais nous enlever. AMEN.
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